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supplia, elle me menaça: jefusinsnsibleàsses
nienacescornrme à' ses! prières, je me:'moquai de.
ses rcprôsentations, je me,'jouai 'de' a"ten
drosseet je lui déclaiai maintes fois Lue isi

e ie ni donnait'as l'a'rgentque je lui de.
nuandai, j'i aisme jeter à P auou que 'je m
b û r a aevel r

T'J'ekploitais ainsi sa sollicitude, je faisais
argent de ses alarmes je lui Causai tritde pei-
nes. tant dýahgoisses tantddeitourmentque....

J fié puis le (lire qu'en serrant les ,poings et en
gr cçntls;dents ., 'Mon sieur, je la'fis mdùrir

dA chagin ! ! f

lMoisoi fis .m~môe..Ah !'m'alheùr
ifmi e !ùisòre !. '

ous ne vous 1rmagincz point à qtuel dégré
est arI véeychez m oi cette sinistre; passion du
jeu m ed me anîtrise;'oelle me ronge; elle -ie

lrtru Te sen's tot k ce 'querma .onduite a
do i et 'denprisable je comprends com-

bien je me souille :et lj' me déshdnore ;-je
yodirais c'innger, -mais je nonpuis pas...Je

vois tous les avantàges 'd'une vie tranqluille et
ange mais ' est- 'pour moi le supplice'de

T'intle ; je ne' puisy parvenir, :y-atteindre
Il faut absolument que je joue ; une voix tv
ranique ïc Pordônne, ui bras* niraini m'y

poss'des habitudès indomptables m'yforceiit,
le 'cju in ïest"edevenu presque'ausi ndispen
aîble' que F air.::c'st'mon occupation de tôus
lesa joursest ma-pensêc de tou4 les instants.

en, rêve quandJe dorsj' réfléchis qand
le i~ge ytrmaiic·t joy m pré pare comme

I afibird la plis 'importante du monde ; jç
a sstoutei sorte& de'calculs; 'je'md perdstdlans

uni. foule de mlinis 'sje cherche un tas
d mrti fices~ invéavitoimille superc.heries. Ajou

zacle s pojets, les ciaintes, les espean.
c s jen suis rn pli' -bsd( è;-on uml 'cflin
110 vis pis, ie-joue !:"

TIout en me faisant ces avou , 'étranger se
rmiiit cônvùlsi ement, 'ses you.i fln ihoyaient,
totéa sfigumé'iinaçait' nL stieurlui' oùlait;du

'eront''oneût ditniiuîpossédé sous la.puissax
c de l'exorcisme.
Sbnrécit imp i n n.a tellement' queiors

qu' il Îl'eut'termirnjouai jcu é
Ïlexinjane fis ucueossuio uas

pu l ui 'a pai-ler. des moyensKide changer ile con
dite, j~ araisiu lui indiquer. ce:quil fallait
faiure poinren trouveri.la fore mais däns ce

fÉioeietelàje.n'y'pensai :niâ mespas ;e ne

Voyais plushormnie ,je ne songeais a inàlapas7.
sion qui pavait 'peuet tout xon esprit it

9borédas1et pené
" Gràndie! combien le jeu estf une c

dangereuse ;[ quel ddE malhetiis il peut ea uscri a
qu'lst dxcèsilper. onduire !
-L*ie malheurejx Joueur il apprit quc Twileng

mille francs~ que je'.xenain deIui~ rendre' é<
iaient le soir môme hasardôösurn 'l&apis "e r
II comptait quc le"sort, 'si long.tenip> con-
traire lui' 'cdcvicndrait fivorable C;ilcsp C it
de bonnes chances et un 11tourídb

'tat ce ùui dnnité.tt3 ljui rnè-
tilqu ava tflicit d on n
pýendre.:!

Il~ otuvrit sto portefeuill et m iv v
prendre quelque; cIose en rc omîpenr' se de n
loyauté. Tu penses..bien quoij eju,1isai le

hi donn ai eiduiinint'ad c s '1fflie n
dhljló ilâlui paÑr 'afiîm.li

a' ú Eqiuùit "näi idictrl'i<îIj uj

ol ije quit en, à diu simpl nlit
Adieu to c tl d ' it p ,

Mon cher, voici le jour du combat qui s' p-
proche,; la lico:a ljbitôt s oûrîr Cest dans
trois jours la première épreu e du ioncours.-

Tu t'iinagines sans doute qu c ai p que je
suis sous 'influence dun cnertau n mo.veiîîeut'
a normal. que f ?n' appel le 'trembleme~~?~ .~ tu
est da ns l'errinmonian i

Je sus calmeje.suis raqulle, e n a pas
la 'moin dre,.ýcoilique ý; etsif eti à r l
inoiÇje te ferais rnettre maineurla poitrîifú
ét.je4te .'dirais.commee nòn saiJekl liu
"Frrr'rrançais, vois si mon ~clu ;batyplus fört

qu'â1'ordinairO-?' 7
"Tu?.erris; ou'plu4ôt tu sentirais i 'iin

Cela t'étonne bie moi 'als ; 'j ne'
me'reconnai.s pplus moi.:mîen as
longtmps' cincore qUc ceî cdicoursmenettait

laÀtelivers2 ?étiishors de nmi'e :'qùe
j'y pensais qulemet c -nuel i

e


